UNE RENCONTRE INOUBLIABLE

AVEC UN GRAND ECRIVAIN

      Didier Daeninckx est né à Saint-Denis en 1949, dans une famille très modeste, car ses parents étaient ouvriers. Il a commencé à travailler à 17 ans, comme ouvrier imprimeur. Après avoir été licencié de son emploi, il a écrit son premier roman, Mort au premier tour, en 1977, il y a exactement trente ans Dans ce livre, il raconte la mort d’un écologiste assassiné alors qu’il s’était présenté à l’élection présidentielle. Son second livre se nomme Meurtres pour mémoire . Il a reçu le grand prix de la  littérature, le prix du meilleur polar. 

       Didier Daeninckx a écrit une trilogie pour la jeunesse :  Les trois secrets d’Alexandra. Le premier , Il faut désobéir  est dédié au gendarme Pierre Marie  qui , dans le livre, aide l’arrière grand-père d’Alexandra et sa famille à quitter Nancy avec des faux papiers pour fuir les nazis qui veulent les arrêter parce qu’ils sont juifs.

        Dans le deuxième , Un violon dans la nuit, Alexandra veut se faire un tatouage mais quand elle découvre celui de sa grand-tante, qui lui raconte son histoire dans les camps d’extermination, Alexandra refuse de se faire tatouer. Le dernier est Viva la liberté . L’arrière grand-père d’Alexandra l’emmène assister à un match de football et lui raconte sa triste histoire avec Rino Della Negra  et ses compagnons du groupe Manouchian. M. Daeninckx s’est inspiré de la vraie histoire de Rino Della Negra, un résistant italien qui fut fusillé un jour de février 1944 par les nazis.

         J’ai posé la question suivante : 

« Votre famille a-t-elle vécu la situation de Viva la liberté , Un violon dans la nuit  et Il faut désobéir  ? 

« Oui, a répondu l’auteur ; mon grand-oncle, qui était résistant, a été arrêté, torturé et fusillé. » Didier Daeninckx a bien connu un homme, Henry Krasucki, qui a survécu aux camps d’extermination, grâce à la musique, comme la grand-tante d’Alexandra.

          M. Daeninckx m’a beaucoup intéressé, car il veut changer le monde, et ne pas le laisser comme il est ; il ne veut pas être « spectateur », mais il veut agir contre les injustices. Par exemple, il est révolté de voir des personnes fortunées qui font du golf, sur des gazons largement arrosés alors que, juste à côté, les gens ne peuvent même pas boire de l’eau potable. Pour cela je le trouve très bien. C’est un auteur engagé.

Guillaume 

§

